
LE PROCÈS DE MARIE STUART

plus rigoureuse, et où l'on gueftte toutes les occasions de
la surprendre pour la mettre en jugemient, c'est en ce mo-
aient que ses, amis -ont lui faire connaître des projets; de
délivrance aussi audacieux, aussi coupables ! La pruden-
ce la Plus élémentaire n'indiquait-elle pas que, loin de la

suessairedaïint par lt ýsa perte inévitable ?
Pendant le,s i, n de Marie eni prison, des complots

nombreux s'étaient formes pour la délivrer, et c'était lat
première fois que l'on commettait une telle imprudence-

liabingtonl, dans sit lettre du 6 Juillet, énumérait touts
les détails d'une organisation Compliquée, et fnsatpar
demander àL lat reine d'E-cossec l'autor.ition dJ'agir en son
nom.n Et Marie aurait donné son assentimient et Ses con-
Seils à de tels conspirateurs ? Elle euit approuvé l'assas-
sinat d'lzbtje ne parle pasý dc lat moralité du moyen
contre lequel proteste une incomparable vie. Mais pareil-
le absuLrdité: démontrait à elle seule la supercherie des Ici-
1 res. Froude, historien de lngereet ennemi de
Marie Sttuart.ik relevé très fortement lui-même cette inivrai-
semblance,

l'tc kerinrig, lVA ilorryt eenjete lord l3urlllei étaient
d'vscepentdanrt que rien n'étiait plus clair que lhsec

ainsi produite, et partant, que l'adhésion de lat reine d'E.'-
ýose aui Comiplot d'sasntétait ce rta inle.

Quelle était donc Cette p reuàve?
Oitdonc étaient les originaux de ces letçres ? Tous

ceu des lerttres écrites par Marie ScuariI le mme jour, et
wss Carleparaissent aux débats'N Il v t-il a âun

tité de pasnae.Seuls, les originaux des lettres de
liaMognèti à Marie et de Mairie à Babiniol, manquent !
Mai% ne pas, au Cont1raire, ceux-là qui euisNcnt dû
étr con, rrvès avcc le lusl gZrandl soin?ýý 1,1uiu c'eýst sur
leur contenu que loni chrche à assei n Nnantin
(:Ca Ngvi que Mairie lensiste pour qu'on les prioduise et
protestet qu'ils doivent êrv.

Na"i et Creavaietass été arrêtés et interrogè-
Ptérdelltl<IICOIflle *mons.Comntn se fait-il qu on

n< les fait pas Coprlte u moins qu'oin taodise
Ir ineroaore n efft, de prétendus iDIflTogatoir
lorit prt)dils pr onlnr Marie de culpabillité: mais
Pa,%un oriiginial, ni tune ople autthentique, aorn plux.

Ils Avaient oelleoegéé examiniés et nimnena-


